Distribution du silex du gargano (sud-est de l'italie) entre 5600 et 4500 BC: des productions spécialisées dans un environnement contrasté by Guilbeau, Denis
111 
DISTRIBUTION DU SILEX DU GARGANO (SUD-EST DE L’ITALIE)
ENTRE 5600 ET 4500 BC: DES PRODUCTIONS SPÉCIALISÉES 
DANS UN ENVIRONNEMENT CONTRASTÉ
Denis Guilbeau*
À l’échelle européenne et compte tenu de son importance,
l’étude de l’exploitation du silex du Gargano dans le sud-
est de l’Italie apparaît bien tardive, puisque les premières
recherches systématiques dans le Promontoire ne com-
mencent qu’à la fin des années 20 (Rellini 1930-31).
Après ce bref épisode il faut attendre les années 80 pour
qu’une mine de silex soit fouillée (Galiberti 2005). Si les
phases d’extraction ont fait l’objet d’études poussées, il
n’en est pas de même pour les modalités de débitage et de
diffusion de cette matière première (Tarantini 2005: 58).
Jusqu’à ces dernières années, l’analyse de l’industrie li-
thique des villages du sud de la péninsule se limitait gé-
néralement à l’établissement d’une typologie suivant les
critères de G. Laplace (1966). Les chaînes opératoires ainsi
que les modalités de débitage n’étaient pas ou à peine
abordées (cf. entre autres : Ronchitelli et Sarti 1977-
1982; Simone 1977-1982; Sivilli 2004). Dans les publi-
cations plus générales qui évoquent la diffusion des ma-
tières premières et les échanges lors du Néolithique, la
nature même des produits en silex est à peine voire pas du
tout indiquée (cf. entre autres: Di Lernia 1997; Cipolloni
Sampo et al. 1998; D’Ottavio 2001; Whitehouse 2005;
Robb et Farr 2005; Robb 2007: 186).
Pourtant, ces données s’avèrent cruciales pour compren-
dre l’organisation sociale et les rapports culturels des com-
munautés préhistoriques. Je propose donc ici une analyse1
aussi fine que le permet la documentation sur les moda-
lités d’acquisition, de débitage, de diffusion des produc-
tions garganiques pour la période couvrant la seconde par-
tie du Néolithique ancien et le début du Néolithique
moyen, entre 5600 et 4500 BC environ2. Dans les para-
graphes suivant la nature des produits concernés et l’or-
ganisation des chaînes opératoires seront décrites. Les dif-
férences perceptibles entre les régions seront également
évoquées. Pour finir, seront proposées des hypothèses sur
les modalités d’organisation de ces débitages qui s’avèrent
remarquables par leur ampleur et leur complexité.
Introduction
Résumé :Dans le sud de l’Italie durant la seconde partie du Néolithique ancien et le début du Néolithique moyen, entre
5600 et 4500 BC, le silex du Gargano est employé pour la réalisation de lames par pression debout et par pression au le-
vier. Il s’agit de productions spécialisées. Lors de cette phase, la région dans laquelle se situent les gisements semble peu peu-
plée, contrairement au Tavoliere voisin dont les très nombreux villages ont livré une grande quantité de ces éléments. La
présence de tels produits dans les régions plus lointaines est beaucoup plus limitée.
Mots clés : Italie du sud, Gargano, lames par pression, spécialisation
Abstract: In southern Italy, during the second part of the Early Neolithic and the first part of the Middle Neolithic, between 5600
and 4500 BC, the Gargano flint is used for making standing and lever pressure blades. This is a specialized production. During
this phase, the flint outcrops area is sparsely populated, unlike the Tavoliere whose numerous villages have yield a number of these
elements. The presence of such products in more distant regions is much more limited.
Keywords: Southern Italy, Gargano, pressure blades, specialization
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L’ensemble du centre-sud de la Péninsule jusqu’au nord des
Abruzzes et du Latium sera considéré ici (fig. 1). Les ré-
gions orientales de l’Adriatique ne seront pas évoquées,
bien que la présence d’éléments en silex du Gargano ait été
mentionnée dans plusieurs sites dont certains peut-être at-
tribuables à la période étudiée (cf. Petrić 2004; P. Mazzieri
et M. Colombo com. pers.). L’Italie méridionale est tra-
versée du nord au sud par les Apennins qui atteignent près
de 3000 m dans le nord des Abruzzes. Les plaines côtières
sont généralement limitées. La plus grande d’entre elles, le
Tavoliere, se développe sur environ 4000 km² dans le nord
des Pouilles. Elle est bordée au nord-est par le Gargano.
Ce dernier est une petite péninsule montagneuse qui
s’étend sur 30 km du nord au sud et sur 40 km d’est en
ouest. Les affleurements de silex de cette région consti-
tuent probablement les meilleures ressources lithiques
de tout le sud de la Péninsule (Basili et al. 1995). Les prin-
cipaux gisements exploités durant la Préhistoire sont at-
tribuables au Lutétien (Calcaires de Peschici) et à une pé-
riode comprise entre le Tithonique et l’Aptien (Maiolica)
(Basili 2005). C. Collina (2009: 379) évoque en outre
l’exploitation probable du silex issu de la formation des
Schistes à Fucoïdes.
Les autres matières premières du sud de l’Italie sont glo-
balement méconnues. Les informations fragmentaires
disponibles à travers les publications de sites dans divers
secteurs semblent néanmoins indiquer une rareté des res-
sources lithiques aptes à la taille d’éléments de grandes di-
mensions, c’est-à-dire 10-15 cm ou plus, et/ou aptes aux
débitages laminaires. Dans la plupart des cas les res-
sources exploitées sont en effet des galets de silex vrai-
semblablement issus de gisements secondaires, notam-
ment le lit de cours d’eau (cf. entre autres: Milliken et
Skeates 1989; Langella et al. 2003; Barbazza et Briois
2003; Collina 2009). Les matières premières exogènes,
lorsqu’elles sont présentes, sont supposées provenir du
Gargano ou alors sont constituées par des petits éléments
en obsidienne des îles de Palmarola et Lipari (Negrino et
Radi 2006).
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FIGURE 1. Italie méridionale : régions et principaux sites évoqués.
Entre 5600 BC et 4500 BC, le sud de la Péninsule ita-
lienne se caractérise par le développement de multiples
cultures céramiques. De 5600 jusqu’à 5200 BC coexistent
à côté de l’Impressa archaïque apparu quelques siècles plus
tôt les styles à céramique peinte et/ou gravées de Gua-
done, Lagnano da Piede, Masseria La Quercia et des Cé-
ramique Gravées. Dès cette période, apparaissent égale-
ment des céramiques peintes à bandes rouges dont les
variantes locales, notamment les styles de Catignano et de
Passo di Corvo, caractériseront la phase suivante entre
5200 et 4500 BC (Radi et Tozzi 2009). La répartition de
ces styles est très inégale entre les régions et des recou-
vrements partiels à la fois chronologiques et géogra-
phiques sont avérés (Cipolloni Sampo et al. 1998; Gui-
laine et al. 2003). 
Dans le Gargano les seuls styles relativement bien repré-
sentés sont l’Impressa archaïque et le Guadone (Calattini
et Muntoni 2005). L’absence ou la rareté des autres styles
correspond vraisemblablement à un peuplement relati-
vement limité, mais correspond sans doute aussi en par-
tie à une herméticité de cette région aux autres styles cé-
ramiques (Calattini et Muntoni 2005: 35).
En contraste, le peuplement du Tavoliere est particuliè-
rement dense, comme l’atteste la fréquence remarquable
des villages entourés de fossés. Des centaines ont été
identifiés sur les photographies aériennes (Whitehouse
1986: 40; Conati Barbaro 2004: 18). Les établissements
attribuables à la seconde phase du Néolithique ancien en-
tre 5600 et 5200 BC cal semblent plus nombreux que
ceux attribuables à la première phase du Néolithique
moyen entre 5200 et 4500 BC cal.. Néanmoins, ces der-
niers sont de dimensions plus importantes et certains at-
teignent plusieurs dizaines d’hectares, jusqu’à 130 ha
pour Passo di Corvo (Tiné 1983: 184). Une forte densité
de villages fossoyés est également documentée dans le Ma-
terano dans l’est de la Basilicate.
En dehors de ces deux régions, la documentation est
nettement plus limitée. Dans le centre-sud des Pouilles,
dans les Abruzzes et en Campanie quelques villages at-
tribuables à cette période sont connus et quelques cavi-
tés sont fréquentées au moins en partie pour des raisons
domestiques (Cipolloni Sampo et al. 1998). 
Contexte culturel
Gargano 
La fréquentation du Gargano est essentiellement docu-
mentée par les 18 complexes miniers identifiés pour l’es-
sentiel dans le nord et l’est de cette région (Basili et al.
1995). Ces mines sont de deux types : il s’agit soit de ga-
leries horizontales et de chambres creusées à flanc de col-
line, comme la Defensola A, soit de puits et de fosses. La
topographie et les caractéristiques des roches encaissantes
semblent être les facteurs principaux qui expliquent le
choix des stratégies d’exploitation (cf. Tarantini 2005). 
Si les activités d’extraction sont de mieux en mieux cer-
nées, les preuves de débitage à proximité immédiate des
mines ou plus généralement dans le Promontoire de-
meurent quasiment inconnues. À la mine de la Defensola
A par exemple, les activités de taille identifiées ne concer-
nent que la production d’outils liés à l’extraction du silex
comme des pics et des masses (Galiberti et Arrighi 2005).
Aucune activité de débitage clairement attribuable à la se-
conde partie du Néolithique ancien ou à la première
partie du Néolithique moyen n’est recensée pour l’en-
semble du Gargano. Néanmoins des découvertes spora-
diques, hors contexte et/ou non datées, y compris des nu-
cléus laminaires, s’y rapportent peut-être (Palma di
Cesnola 1957; Basili et al. 1995; Whitehouse 2005; A.
Galiberti com. pers.). En outre, il est probable qu’une par-
tie des ateliers de débitage situés en contrebas des mines
ait été recouverte par une importante couche de sédiments
depuis le Néolithique. En conséquence, les modalités de
gestion et débitage du silex extrait des mines ne sont
connus que par les éléments qui parviennent dans les sites
récepteurs au-delà du Gargano.
Tavoliere et Materano
D’après les informations publiées, dans les villages du Ta-
voliere le silex des mines du Gargano représente une
grande partie des industries lithiques. À Masseria Can-
delaro, immédiatement au sud-ouest du Promontoire, il
constitue par exemple 34,8 % des matières lithiques tail-
lées durant la phase II qui se développe à partir de 5600
BC cal (Conati Barbaro et al. 2004; Manfredini et Mun-
toni 2004). Au nord-ouest de Foggia, dans le site de
Passo di Corvo, dont l’occupation principale est datée à
5345-4784 BC cal.3, l’industrie lithique étudiée est consti-
tuée très majoritairement de cette matière première. 
Ce silex est essentiellement employé pour la réalisation de
lames dont la régularité des nervures, des bords et de
l’épaisseur, la rectitude du profil, la légèreté de la section
et la petitesse des talons indiquent qu’elles ont été débi-
tées par pression (cf. Pelegrin 1988). Leur gabarit suggère
deux modes de détachement : la pression debout et la
pression au levier. Les lames par pression debout mesu-
rent 15 mm de large en moyenne (fig. 2, et 3 n. 1). Les
lames par pression au levier, moins abondantes, n’appa-
raissent pas nettement dans le graphique  ; seul un étale-
ment de la courbe de largeur dans les valeurs les plus
hautes est visible. L’examen de ces pièces permet malgré
tout d’évaluer leur largeur moyenne à 22 mm environ (fig.
3 n. 2). Elles représentent au moins 9% des lames en si-
lex garganique. La fragmentation du matériel rend diffi-
cile l’estimation de la longueur originelle des supports ;
il est probable qu’au moins une partie des lames par
pression debout dépassait 10-12 cm de long, et qu’au
moins une partie des lames par pression au levier dépas-
sait 18-20 cm de long. Une telle longueur est attestée par
exemple par la présence de pièces entières issues notam-
ment de dépôts dans le site même (Tiné 1983). 
La préparation des talons des lames en silex garganique est
particulièrement homogène, quelle que soit la technique
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Caractérisation des industries lithiques
FIGURE 2. Classes de
largeur des lames de plein
débitage en silex du
Gargano de Passo di
Corvo (en mm).
3 6140 +/- 120 BP (R-846, sur graine carbonisée, Simone 1977-
1982: 160). Date calibrée à 2  avec le logiciel Calib 601 en fonction
des courbes de calibration publiées en 2009.
de détachement. Ils sont soigneusement dégagés, ils sont
lisses et présentent un angle de bord généralement de 80-
90°, exceptionnellement jusqu’à 75°. Leurs dimensions
sont très limitées par rapport à la largeur des supports ; par
exemple, ils ne dépassent pas 1,5 mm d’épaisseur pour des
lames de 23 mm de large ou plus. D’autre part, plusieurs
talons sont esquillés ou présentent une fissuration. Cela
indique l’usage dans le débitage d’un matériau plus dur
que le bois de cervidé dont la nature reste à définir4 (3).
Passo di Corvo semble globalement représentatif des in-
dustries lithiques du Tavoliere, non seulement pour le dé-
but du Néolithique moyen, entre 5200 et 4700 BC cal,
mais aussi pour la seconde partie du Néolithique ancien.
C’est en tout cas ce que suggère l’examen d’un large
échantillon de l’industrie lithique de Monte Aquilone, vil-
lage principalement fréquenté entre 5600 et 5300 BC
d’après les styles céramiques (cf. Manfredini 1968, 1972). 
L’emploi de la pression debout et de la pression au levier
pour le détachement de lames semble commun aux dif-
férents sites documentés à travers la bibliographie, par
exemple Villa Comunale, Scaramella San Vito, Masseria
Santa Tecchia et Masseria Candelaro (cf. Simone 1977-
1982; Ronchitelli 1983; Cassano et Manfredini 1983;
Conati Barbaro et al. 2004). Leur fréquence, plus délicate
à évaluer à travers ces publications, semble souvent im-
portante. Ces lames constituent une bonne part des sé-
ries lithiques, au côté notamment de quelques grands
éclats et quelques gros outils comme les tranchets, sans
doute réalisés dans les mêmes silex.
Les données disponibles pour le Materano sont beaucoup
plus limitées. Il apparaît néanmoins que les industries li-
thiques des villages sont très peu fournies (Bernabò Brea
1984: 33). Quelques éléments en silex du Gargano sont
évoqués dans certains d’entre eux. Pour l’essentiel, il s’agit
de lames, comme à Murgia Timone et Tirlecchia (Lo
Porto 1996, 1998). D’après les illustrations, certaines
semblent compatibles avec un débitage par pression de-
bout ou même parfois par pression au levier.
Autres régions
Dans les Abruzzes, l’industrie lithique du village de Ca-
tignano occupé à partir de 5500 BC cal. (Tozzi et Za-
magni 2003) présente des caractéristiques très différentes
de celles du Tavoliere. Les milliers d’éléments lithiques
analysés sont dominés par des matières premières d’ori-
gine locale et régionale. Dans ce site, le silex du Gargano
n’est représenté que par de très rares lames dont les mo-
dalités de débitage sont identiques à celles des lames du
Tavoliere. Il s’agit en effet de produits par pression debout
et par pression au levier dont les talons lisses, soigneuse-
ment dégagés, sont très minces (fig. 3 n. 3).
Les données limitées des autres sites de la même région
comme Colle Cera (Colombo et al. 2008) ou encore du
centre-sud des Pouilles ou de la Basilicate suggèrent éga-
lement la présence de très rares produits laminaires en si-
lex du Gargano aux caractéristiques identiques (cf. Bor-
zati von Löwenstern 1969; Ingravallo 1995). Ces lames
sont généralement fragmentaires, mais quelques dépôts de
pièces entières dont l’attribution chronologique est in-
connue sont peut-être attribuables à cette phase, par
exemple à Scorzone ou à Pozzillo dans le centre des
Pouilles (cf. Geniola 1979 et I. Muntoni, com. pers.).
Les modalités de débitage de cette matière première, ainsi
que les contrastes régionaux observés interrogent sur les
modalités d’organisation de débitage et de diffusion de
cette matière première à cette période.
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4 L’hypothèse qu’il s’agisse du cuivre, seul matériau testé permettant le
débitage de lames aux talons aussi minces et provoquant les stigmates
décrits, nécessite des analyses complémentaires, d’autant que les plus
anciennes attestations d’objets en cuivre dans la région ne sont pas an-
térieures à 4500 BC cal environ (Guilbeau 2010: 56).
FIGURE 3. Lames
en silex du Gargano.
1 et 2: Passo di
Corvo, n. 1 par
pression debout, 
n. 2 par pression au
levier, 3: Catignano,
pression au levier
probable.
1
2
3
Un débitage spécialisé et de haut niveau
technique
Le nombre très important de sites ayant livré des pro-
duits garganiques, la distance les séparant des gise-
ments (plus de 250 km dans certains cas), la présence
de produits bruts sans aucune preuve de débitage
dans certains sites indiquent que le débitage de cette
matière première relève au moins en partie d’une
production spécialisée au sens socio-économique,
c’est-à-dire une activité réalisée par un nombre limité
d’individu dans le but dans redistribuer les produits
à une communauté plus large (cf. Perlès 2001: 208
note 19).
Le niveau technique de ces débitages apparaît re-
marquable dès l’extraction du silex. Les fouilles de la
Defensola A ont permis de montrer que l’exploitation
minière du silex du Gargano présentait un investis-
sement très important à la fois dans les connaissances
et les savoir-faire impliqués (cf. Binder et Perlès 1990:
259) mais également dans l’importance du travail né-
cessaire pour le creusement des galeries, le dévelop-
pement d’un outillage spécialisé, etc. (Galiberti
2005).
Les modalités de débitage elles-mêmes présentent un
niveau technique exceptionnel : la pression debout
et la pression au levier sont les techniques de débi-
tage qui requièrent le plus haut niveau de savoir-
faire et surtout de connaissances (Binder et Perlès
1990; Pelegrin 1988, 2006). L’emploi d’un matériau
plus dur que le bois de cervidé est aussi un indice
d’un investissement remarquable dans le débitage
qui distingue ces productions de celles réalisées sur
d’autres matières premières d’origine locale ou ré-
gionale.
Des chaînes opératoires morcelées
Les considérations sur l’organisation des chaînes opé-
ratoires demeurent encore préliminaires étant donné
que pour le Tavoliere seul Passo di Corvo a été suffi-
samment documenté. Les indices suggérant le débitage
de ces lames dans ce site sont ténus : aucun nucléus la-
minaire ou éclat de reprise de nucléus laminaire n’est
présent dans le matériel examiné et un seul exemplaire
a été publié (Robb 2007: 187 fig. 35b). Il existe néan-
moins des éclats de ravivage des plans de pression qui
indiquent le débitage sur place d’au moins une partie
des lames par pression debout. À l’opposé, aucun élé-
ment de la chaîne opératoire de débitage des lames par
pression au levier n’est présent, en dehors de rares gros
éclats probablement issus du début de la chaîne opéra-
toire qui ont pu être introduits comme supports bruts
dans le site aux côtés des lames elles-mêmes.
Il est impossible d’extrapoler ces conclusions pour les
autres sites publiés qui n’ont pas fait l’objet d’une étude
technologique précise. Il est néanmoins envisageable
que l’ensemble du débitage par pression au levier se soit
déroulé dans le Gargano. Dans les autres productions
par pression au levier connues par ailleurs, le débitage,
lorsqu’il est documenté, est en effet systématiquement
réalisé à proximité immédiate des lieux d’extraction de
la matière première (cf. Guilbeau 2010).
Le cas des lames par pression debout est pour l’instant
beaucoup plus délicat à cerner. En dehors de Passo di
Corvo, les informations disponibles en bibliographie
pour les sites du Tavoliere sont trop ténues pour connaî-
tre les modalités de production de ces lames. Au-delà
de cette région, l’absence totale des éléments du débi-
tage dans plusieurs sites, comme Catignano, indique
l’introduction de supports bruts.
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Organisation des chaînes opératoires en silex du Gargano 
et modalités de diffusion 
L’exploitation et la diffusion du silex du Gargano en-
tre 5600 et 4500 BC correspondent à des activités spé-
cialisées de très haut niveau technique, centrées sur le
débitage de lames par pression, dont l’organisation
s’avère particulièrement complexe d’autant que l’on
puisse en juger à travers les informations encore très
partielles que nous possédons. Trois zones peuvent être
distinguées :
- Le Gargano, sans doute peu peuplé, avec les activités
minières et probablement au moins le débitage des
lames par pression au levier.
- Le Tavoliere, densément peuplé, avec l’introduction
de lames par pression au levier et la production locale
de nombreuses lames par pression debout, au moins
pour le site de Passo di Corvo.
- Les aires plus éloignées, avec l’introduction de rares
éléments en silex du Gargano, principalement des
lames par pression au levier et par pression debout.
Un approfondissement des recherches s’avère indis-
pensable pour pouvoir mieux cerner ces productions, à
l’image par exemple de ce qui a été accompli pour les
débitages spécialisés en silex Bédoulien du Chasséen
méridional dans le sud de la France (Léa et al. 2007).
De telles recherches doivent permettre à terme de pou-
voir comprendre l’organisation de ces activités, par
exemple déterminer les modalités de gestion des mines
ou les modalités de diffusion du silex pour chaque ré-
gion. Ces travaux montrent clairement le potentiel très
important de ce type d’approche dans la compréhen-
sion des sociétés néolithiques de cette région.
Conclusion
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